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i_ES "DAMES BLEUES,, FRESQUE DE CNOSSOS, DE L’EPOQUE MINOENNE MOYENNE
(REPRODUCTION PAR EMILE GILUeRON)

L A  P E I N T U R E  M I N O E N N E
L a  Crete m inoenne a ete une petite E sp agn e au centre de la M editerranee - O rientale. C ela  paraitra 
etrange, mais parm i d ’autres affinites, je  me bornerai a citer deux traits saillants de leur ressemblance : les 
Jeu x  de Taureaux  et la peinture. Est-ce le seul hasard ou peut-etre y  a-t- il une com m unaute de descendance 
de leurs races? Lorsque je  visitai l ’E spagne, il y  a une douzaine d ’annees, ce qui m ’a plusieurs fois frappe c ’est la 
sim ilitude de la constitution physique du peuple espagnol avec les anciens Cretois, ainsi que leur amour 
pour les T aurom achies et leur grand talent pour la  Peinture. A utant la Grece classique a ete plastique et 
sculpturale, autant la Crete et l ’E sp agn e ont aime la couleur, et c ’est par celle-ei q u ’elles ont exprim e leurs 
inspirations et leurs sentim ents. L a  sculpture, aux tem ps minoens, n ’a jou e q u ’un role secondaire; elle ne 
crea que de petites statuettes et des bibelots, tandis que la peinture couvrit dans un style m agistral, qui 
rappelle les grandes fresques de la Renaissance, les parois et peut-etre les p la fo n d s— que savons-nous?—  des 
salles et des portiques im m enses des palais de Cnossos, de Phaestos, d ’ H agh ia  T riada, de M allia  et d ’A- 
mnissos. Q uelles figures d ’homm es et de femmes, que de representations de je u x  de taureaux, de reunions 
m ondaines, de jardins, de scenes religieuses et d ’autres! V oila  tout d ’abord,en entrant dans la grande salle 
du M usee d ’ H^raclion, toute une surface de la partie interieure couverte de fresques, que domine la  gure 
elancee et robuste du Porteur de Rythoyi, vetu d ’un pagne variole. L a  couleur rouge brune de son corps 
vous transporte en Afrique, en L ib ye  probablem ent, ou naquirent, aux temps fabuleux, le pere des D ieux, 
Jupiter et sa fille  Athena, surnomm ee, en ees lieux  «Tritonis». II n ’est done pas im probable que les L ibyens 
dans les tem ps prehistoriques, comme les Arabes, au M oyen-A ge, aient conquis en meme temps la Crete 
et l ’lberie, l ’E spagn e actuelle.
U ne tete de taureau en relief peint est un ehef-d’oeuvre. P lus loin, une scene de Taurom achie: un homm e 
fait le saut perilleux, et une femme a chairs blanches. E nfin , grande procession de jeu n es gens portant 
des presents a une divinite.
M ais la ou eclate le naturalism e de la peinture m inoenne c ’est dans les fresques representant des fleurs, 
des plantes, des anim aux (chats, oiseaux, singes). C e sont des jo ya u x  d ’art!
A u jo u rd ’hui meme, m algre ses perfections techniques l ’art contem porain n ’arrive pas a rendre avec plus 
de splendeur la beaute florale et la vjvacite des b etes!
E t que dire de ees trois grandes dames bleues qui, par leur allure m ajestueuse et leur elegance aristocra- 
tique, rappellent les dam es de l ’Em pire N apoleonien! O n dirait q u ’elles se prom enent dans le fam eux pare 
de Versailles.

A L E X . P H ILA O E L P H E U S
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TETE DE TAUREAU ΕΝ STUC CO- 
LORi PROVENANT DE CNOSSOS 

(M UStE DE CANDIE)

LA SALLE DU TRONE DE MINOS AU PALAIS DE CNOSSOS '■MOTO* L

LE TRONE MONOLITHS, C ’EST-A-DIRE FAIT D’UNE SEULE PIERRE, EST ENTOURt DE BANQUETTES OUI SERVAIENT DE SIEGES ΑϋΧ GRANDS DE LA 
COUR.DES DEUX C O TiS  DU TRONE, ON DISTINGUE SUR LES MURS DES FRESQUES SUR ENDUIT FRAIS REPRtSENTANT DES ARBRES ET DES GRIFFONS
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A C C ES  AU DEUXItME 6ΤΑΟΕ DU PALAIS

UNE DES DOUBLES HACHES EN OP 
T R O U  V  έ E S A A R P A L O C H O R I ,  
A L ’ S - E  D E  C  M ^  s  ς o  «

LE P A L A I S  
DE CNOSSOS

LA SALLE DU TRONE DE MINOS AU PALAIS DE CNOSSOS

La vue du Palais de Cnossos remplit d ’etonnement aussi 
bien le visiteur de passage que le savant explorateur d ’un 
monde a jamais disparu.
L ’ architecture de ce palai-i aux nombreuses combinaisons 
anticipees de l ’ Art moderne de batir, aux beaux et larges 
vestibules et dont la disposition est si bien etudiee dans les 
moindres details, produit une tres v ive  impression.
Si vaste et si sinueuse est cette incroyable batisse des temps 
prehistoriques que d ’aucuns ont pu soutenir que c ’ est elle 
justement qui a donne naissance au fameux mythe du La- 
byrinthe et du Minotaure.
Mais ce qui surprend le plus ce ne sont ni les multiples d i ­
tours du Palais, ni ses longues rangees de magasins «a me­
dallions» remplis de luxueuses jarres a provisions, attes­
tant la prosperite des princes qui demeuraient en ces lieux, 
ni la somptuosite des salles et des corridors. Ce qui est plus 
surprenant que tout c ’ est le systeme d ’ecoulement des eaux, 
vraiment inattendu a une epoque aussi reculee, applique a 
l ’ ensemble des diverses habitations qui constituent le Palais ; 
les principes rationnels qui ont preside a l ’eclairage et a 
l ’ aeration des bailments et, plus encore, le earaetere artisti- 
que des fresques qui ornent la Salle du Trone, les apparte- 
ments de la Reine (Megaron) et les autres pieces d ’apparat 
et qui temoignent d ’une civilisation raffin£e a l ’apogee de 
son evolution.

FRESQUE D tCO RA TIVE DANS LA GALERIE DE PEINTURE DU PALA'S

>HOTO L FBANTZIS
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STEATITE

Ces deux fam eux vases en stea­

tite trouves a H a gh ia  T riad a  
et qui rem ontent a la troisieme 

epoque m inoenne m o y e n n e  

(1750 -158 0  av. J .C .) comptent 
parmi les plus m erveilleux 

specim ens d ’un art plastique 
qui n ’a pas em ploye le marbre 

et n ’a pas laisse de grandes 
oeuvres m o n u m e n ta le s  mais 

qui presente une grande vita- 

lite, s ’est risque a des formes 
audacieuses que l ’art classique 
n ’a c o n n u e s  q u e  b e a u c o u p  

plus tard et dont les represen­

tations polym orphes revelent, 

au point de vue de la compo­

sition, une conception tout a 

fait neuve.

L ’un et l ’autre de ces vases sont «rhyton», c ’est-a-u.re perces au fond pour permettre soit de boire a 
meme, soit d ’offrir des libations. C elu i de gauche est partage en quatre sections et figure des scenes fa- 

meuses de p ugilat et de courses de taureaux. S u r  celui de droite connu sous le nom de «vase des mois- 

sonneurs» est peinte une composition tres expressive a plusieurs personnages representant des hom m es m er­
chant d ’un pas rapide et qui 

ont l ’air de chanter. S u r  leurs 

epaules ils portent certains ins­

trum ents qni ressem blent a 
des fourches et a des faucilles.

A u  m ilieu d ’eu x  on distingue 

des fem m es et, probablem ent, 

des pretres tenant ces fam eux 
«sistres» qui faisaient tant de 

bruit. L e  groupem ent des fi­
gures est tel que le rythm e du 

m ouvem ent s ’en trouve accen- 
tue et q u ’on croit voir se de- 

rouler devant soi un film  ci- 

| nem atographique.
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II taut avoir vu ces oeuvfes pour 
com prendre l ’enthousiasm e q u ’elles 
ont suscite lors de leur decouverte. 
A u cun autre point du globe n ’a 
revele, a la meme epoque, c ’est-a- 
dire il y  a p lus de trois m ille cinq 
cents ans, un art d ’une finesse et 
d ’une m aitrise approchante.



L a  longue serie d ’oeuvres de ceram ique qui nous viennent de Crete tem oignent clairem ent de revolution  

subie par l ’histoire d ’un art qui sans conteste, tient la tete des creation sim ilaires de toutes les epoques, 
L es cristaux de V enise et les vases de Sevres n ’ont jam ais presente de produits avec lesquels la  cera­

m ique de Crete n ’ait pu rivaliser au quadruple point de vue de la delicatesse du travail, de la finesse des 

parois, de la diversite des for­

mes audacieuses et de la ri- 

chesse de ses m erveilleux or- 

nem ents polychrom es.
A vant meme la decouverte du 

tour a potier, les Cretois fabri- 

quaient deja des vases tournes 
a la m ain qui stupefient par 

le fin i du travail. Q uel- 

ques specim ens tres interes-

sants (tel celu ’ q u ’on voit au 
m ilieu a droite et qui ressem- 

ble a une the'iere) bien q u ’ils 

rem ontent a une epoque tres 

reculee (2800 a 2400 av. J .C .) 
ont l ’air d ’avoir ete faits de 
nos jours. L a  Ceram ique cre- 

toise s ’etend sur presque deux 
m illenaires. Pendant la deu- 
xiem e et la troisiem e epoque 
m inoenne (19 0 0 — 1580 av. 
J .C .) elle atteint son apogee 
avec les vases dits du style de 
Cam ares qui sont aussi m inces 
que la coquille d ’un ceuf et 
aussi legers q u ’une plum e.

L eu r om em entation polychro­
me geom etrique et vegetale, 
est vraim ent m erveilleuse et 

nombre de ces vases d ’argile 

im itent avec succes ceux en 
cuivre de la meme epoque. Les 
vases b.c.d. sont de beaux spe­

cim ens du style de Cam ares. 

D ans son developpem ent υΐίέ- 

rieur, la Ceram ique cretoise

C

(style imperial) enrichit la decoration de m otifs d ’ani- 

m au x m arins, de m ollusques, de plantes aquatiques et 
presente un naturalism e exuberant ainsi q u ’il appert 
des vases e.f.g . Ce n ’est q u ’a la fin de la civilisation 
post-minoenne q u ’on constate une forte tendance a 
la  precision des formes attestant la predom inance d ’une 
esthetique entierem ent nouvelle.



LE S A N C T U A I R E  
DE  L A  D E E S S E  

A  L ’ O I S E A U

"LA DEESSE A L’OISEAU", STATUETTE TROUV6E AU 
PALAIS DE CNOSSOS (3me Epoque posl-minoenne)

L a  troisiem e epoque post-minoenne (14 0 0 -12 0 0  
av. J. C .) nous a laisse une serie de statuettes en 

terre qui n ’ont certes pas l ’importance artistique 

des oeuvres des epoques anterieures de grandeur 

m ais presentent neanm oins un grand interet au 

point de vue du culte.
U n  groupe de danseuses qui se tiennent par la 

m ain et, au m ilieu d ’elles, le «joueur de lyre» qui 

accom pagne la danse de son instrum ent.

STATUETTE REPRESENTANT UN PIEUX MORTEL QUI 
REMET SON OFFRANDE A LA DfESSE

PHOTO NELLY'S

Cette danse revet, incon- 

testablem ent,un caractere 
sacre et est dansee en 

l ’honneur d ’une divinite 

representee sym bolique- 

ment, dans cette petite ce- 

remonie, par un oiseau 

place en face des danseu­

ses et juste a Ten droit ou 

aurait du se trouver la de- 

esse invisible.

L es autres figu rines ont 

ete trouvees dans une pe 
tite piece de la  region 
sud-ouest du Palais de 

Cnossos, d e n o m m e e  le 

«Sanctuaire de la deesse 
a 1’oiseau». Cette grande 
divinite, dont la  partie 

inferieure a la forme d ’un

cylindre, est representee> 
sur une des statuettes, 
les m ains sur les seins et, 
sur l ’autre, les bras leves. 
U n  oiseau, sym bole sa­
cre, se tient sur sa tete et 
un pieux mortel lu i remet 
son offrande.

PHOTO NELLY'S



A R T  P O S T - M I N O E N

BAIGNOIRE EN T E R R E  D E L'^ PO Q U E PO ST"  
M INOENNE O R N £E DE R EP R E S E N T A T IO N S  
D'ANIMAUX
Can 1200  e n v i r o n  a v a n t  u e r e  c h r e t i e n n e )

C O U V E R C L E  D'UN B R U L E -P A R F U M S  MINOEN
(T R O IS lt M E  E P O Q U E P O S T -M IN O E N N E , V E R S  1300-1 20 0 
AV. J .C  )

PHOTO NELLY'S

SA RCO PH AQ E MINOEN EN T E R R E  ORN6 OE  
F L E U R S . D E C O R N ES  S A C R £ E S  E T  D‘UN 
C O Q U ILLA G E (N A U T ILU S  ARGONAUTA) 
TR O IS IE M E  iP O Q U E  P O S T -M IN O E N N E  AUX E N V IR O N S  
D E L 'A N  1200 A V . J .C .)



Art archa'ique de la Crete Dorienne

Meme apres l ’ epoque minoenne et sa grandiose civilisation, la Crete desormais en majeure partie dorienne, continue a 

presenter un v if interet artistique, surtout dans sa periode archa'ique. Le lecteur trouvera ici certains motifs decoratifs 

SJi cuivre ayant servi a decorer des bases de trepieds des V U Im e et V llm e  siecles av. J.C. et qui representent des 

.scenes independantes olacees l ’une a cote de l ’ autre. Un char et. au-dessus, des guerriers dans un triangle.

Tres jo li egalement est le motif decoratif qui se trouve en haut, et qui 

figure un navire avec ses rameurs. A  la poupe un guerrier, artne de son 

bouclier, semble proteger une femme. Peut-etre s’agit-il d ’un enleve­

ment ayant donne lieu k quelque tradition legendaire.

De meme, tres caracteristique de cet art archa'ique de la Crete dorienne 

est la statuette en cuivre que l ’on peut vo ir ci-contre et qui represente 

un cithariste en train de jouer de son instrument.

i O T n  N F I I Y 'S



F A I E N C E S

fois de la plastique et de la  peinture. 
L es petites statuettes en faience trou- 
vees a Cnossos (troisieme epoque mino- 
enne m oyenne (17 5 0 — 1580 av. J .C .) 
qui representent soit la grande «Deesse 
aux Serpents», soit ses pretresses, sont 
de purs ch e fs-d ’oeuvre qui charm ent 
l ’oeil non seulem ent par leur harmoni- 
euse polychrom ie et le fin i du travail, 
m ais aussi par leur expression a la fois 
naturelle et caressante qui attenue l ’as- 
pect g lacial des serpents sym boliques.

T ou t porte a croire que la  fabrication et le com­

merce des faiences etaient, en Crete, un privilege 
du Palais. C ’est certainem ent aux E gyp tien s que 

les Cretois doivent la connaissance de cette ma- 

tiere, m ais ces derniers ont su donner a la fa'ien- 

cerie des couleurs et des nuances inconnues avant 

eux. Et, au lieu de faire servir la faience a des 
buts uniquem ent decoratifs, les Cretois ont pro- 

fite des chatoyantes tonalites de cette matiere 

nouvelle pour creer un art m ixte tenant a la

A  la mem e epoque appartiennent les ta D le t te s  de faience scuiptees et polychrom es qui fiqfurent, 

sur un fond pierreux, 1’une une vache, l ’autre une chevre sauvage avec leurs petits. L e  contour 
decoupe des anim aux tem oigne de la surete de touche et de l a  m aitrise d ’une m ain d ’artiste 
qui obeit a une conception naturaliste des plus vivantes. L ’attitude du chevreau qui tete entre 

les jam bes de sa m ere est pleine de grace et de realism e, tandis q u ’im m obile, la chevre, elle, 
regarde au loin comme si elle cherchait a discerner a temps le m oindre danger susceptible de 
m enacer son rejeton. S u r  l ’autre tablette in titu lee: « L e veau qui tete» la vache se penche sur 

son petit dans une attitude des plus gracieuses.
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D A N S E S  P O P U L A I R E S
Aujourd’hui encore, les Cretois peuvent justifier la reputation de bons danseurs et d ’acrobates acquise & une epoque tr£s reculee, 
dont parle Athenee («Tot; μέν οδν Κρησίν ή τε όρχησις επιχώριος καί κυβιστάν») et que confirment les monuments de l ’ Art Minoen. 
Les danses cretoises modemes ne sont pas a proprement parler des londes mais plutot des formations par rang de file. Le role 
principal est toujours tenu par le chef de file (coryphee) et son suivant.
Dans plusieurs de ces danses et notamment dans le «P idictos», danse sautillante habituelle dans les villages au nord du Mont Ida 
on retrouve les tnetnes caracteristiques que dans eelles des 
danses de la tradition homerique. L i ,  le «Pidictos» est exe­
cute avec des gestes plus prim itifs  et plus farouches que 
dans les villes du littoral. Ainsi que le souligne Evans, 
cette danse est la meine que celle citee dans 1‘ Hymne H o­
merique, alors qu ’ Apollon Delphien conduit les Cretois a ___
l ’antre sacre de la Pytbie pendant que ceux-ci battent, en 
son honneur, le ’ sol de leurs pieds aux sons de sa guitare et 
entonnent les peans d ’allegresse de leur patrie.
Dans certaines regions, en Crete Occidentale notamment, 
les danseurs ne se tiennent pas par la main, mais sont lies 
l ’un a 1 ’autre par leurs mouchoirs.
Les danses sautillatites presentent de nombreuses caracteris­
tiques communes avec les danses de la tradition homerique.
Les deux premiers danseurs qui conduisent le «Pidictos» 
sautent en l ’air avec une grande 
agilite. Leur force et leur ca- 
pacite acrobatique sont telles 
que, souvent, le chef de file 
appuie d ’ un bond son pied sur 
la main du deuxieme danseur 
puis, apres s ’etre elance a une 
grande hauteur, fait une cul- 
bute en l ’air pour retomber 
enfjn sur ses pieds. Cela nous 
rappelle les deux danseurs de 
l ’ lliade qui accompagnaient et 
conduisaient la danse circu- 
laire («πολλοί δ’ ίμερόεντα χορόν 
παρίστα#’ όμιλος ιερπόμενοι Αοιώ 
δέ Κυβίσιήρες κατ’ αΰιούς μολπής 
έξάρχοντες έδίνευον κατά μέοους»),
D ’autre part, le «Pendozali», 
la plus belle des danses cre­
toises d ’aujourd’hui.ressemble, 
d ’une fafon surprenante, a 
l ’antique danse Pyrrhique que 
les Cretois se vantaient d ’avoir 
decouverte.

1EUNNE F I IL E  DE C A N 6E EN CO STUM E DU P A Y S  
CUIDA.M 1 I ft Γ'Δγ-,'.Γ

r p o r u  w i l iy -s
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JEUNES CRETOISES QUE VOICI DANSENT LA FAMEUSE DANSE RtGIONALE CONNUE SOUS LE ΝΟΜ DE "PENDOZALI,,

Cfi CrC-li- LMiie danse n ’est d a n s^e  q u e  p a r  des hommes e t, ja d is , r ie n  que  p a r des hommes a rm ^s, to u t com me la  p y rrh iq u e  a n tiq u e

Pierre ά cachet gravee avec monture en 
or trouvee ά Isopata pr£s de Cnossos.

L a  danse representee sur cette 

intaille est certainem ent celle 

ckoisie p arV u lca in  pour servir 

de modele au bouclier forge a 

l ’intention d ’A chille. (...«Τώ  

ΐκελον olov ποτ’ ένΐ Κνω σ- 

σοΰ εύρείη Δαίδαλος ήσκησε 

καλλιπλοκάμψ Ά ρ ιά δντρ ).

Or, le rythm e figure sur cette 

pierre ressemble d ’une maniere 

frappante aux evolutions de 

plusieurs danses cretoises d ’au- 

jo u rd ’hui. D ’ou apparait l ’ad- 

m irable enchainem ent qui re­

lie la Crete antique a la Crete 

actuelle, enchainem ent dont le 

point de depart se perd dans 

la longue nuit des temps pour 

aboutir a nos jours.

3EUNE FILLE DE LA C A N fE  A U  PITTO - 
RESQUE COSTUM E LO C A L, M tN A N T  
LA DANSE



-*■»

PHOTO NfUY-S

Aujourd’hui encore la Muse 

chante dans le cceur des Cretois 
et toutes leurs danses sont ac- 

compagnees de chansons trai- 
nantes. Dans ces chants villa- 
geois revit le souvenir des ac- 
compagnements que Lucien ap- 
pelle «rapsodies cretoises»et qui, 
au son de la lyre, 6taient chan- 
tees dans l’enceinte sacree de D e­
los. Telles sont les actuelles au- 
bades cr£toises, souvent impro- 
visees. Dans les villages de Crete 
frequents sont les concours poe- 

tiques entre pontes amateurs 
sortis des rangs du peuple, qui 
durent parfois' des nuits entieres 
et au cours desquels est declare 
vaincu quiconque a le malheur 
de repeter deux fois la meme 
rime.

Les chansons rimees et notamment celles 

a versdequinze pieds ont une m61odie propre 
et leurs hemistiches sont redoubles d’une 

maniere 5ρέα3ΐε. Elles sont chantees par 

des choeurs que conduit un des chanteurs 

dont les autres «reprennent le motif». I/in s­
trument musical qui accompagne chan­
sons et danses est la lyre et Pusage veut 

que le joueur de lyre s’asseye sur un ta­
bouret au centre du cercle des chanteurs. 
La lyre moderne comparee a la lyre mino- 

enne, est tres simple car, au lieu de sept ou 

huit cordes, elle n’en a que trois.



TYPES CARACTtRISTIQUES DE PAYSANS DE LA CRGTE OCCIDENT ALE
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"Salut ό Crete, mere du g£nie, salut 
terre de I’inspiration et des souvenirs! 
Salut ile sacree, berceau des dieux an­
tiques, patrie des saints aux temps nou- 
veaux, de nos jours encore nourriciere 
des h^ros!

PAYSANS DE KRASSI, VILLAGE BOISE ET DE TOU­
TES PARTS ARROS&, S IT L i SUR LES PENTES DU 
MASSIF DE LASSITHl

PHOTO N ELIYS

La mer celeste vient baigner tes brillantes c6tes de marbre; les lauriers et 
les myrtes, chers ά la gloire et ά I’immortalit^, te pretent leur ombre fraiche; 
les ondes de la mer Eg<§e te bercent doucement; les brises parfum£es de 
(Orient te caressent. Salut ά toi"



L A  C R E T E  
M E D I E V A L E

Les principaux ports de la Cr£te avec leurs puissants ouvrages fortifies, 
tels qu*ils figurent sur une ancienne carte de l*!le dessin£e au XVIII^me 

siecle par Fr£d£ric de W itt et imprim£e k  Amsterdam.

Les forteresses m id iivales de la CrHe furent le theatre d*une longue lutte  
(i6*5'»669) entre les deux Grandes Puissances de la M£diterran£e de cette ipoque, 
Venise elt*Rmpire Ottoman qui, toutes deux, cherchaient k poss£der la grande 

?le. La lutte atteignit sa periode decisive pendant les trois derni^res aun^es 
(1666*1669), au cours desquelles une vraie hataille de grants fut livr£e autour 
des inurs d’ Hiraclion si imposante et si puissants par rapport δ l*art railitaire 
de l*£poque.
La plus forte artillerie du temps et une gigantesque m achinerie dirigees par les 
ing6nieurs militaires les plus renomm£s du monde d*alors furent miaes en 

<ruvre et l’ Surope entifcre avait son attention concentrie sur cette lutte & mort 
entre deux mondes.
C’est aux pertes effrayantes subies par tea deux adversaires au cours de cette 
guerre sanglante. qu*est due la decadence, d^sormais definitive, de leur puis­
sance respective.

C H A T E A U  M E D I E V A L  D E  P H O E N I X



P H O T O S  N E L L Y ’ S

LE TRES ANCIEN COUVENT HISTORIQUE D'ARCADI PRES DE LACTUEL VILLAGE DAMNAIOS QUI AU30URD'HUI I BESOL 
45 MOINES, FT 3UI - SELON LA L l iG E N D E  - AURAIT έΤΕ BATI SOUS LE REGNE DE L'EMPEREUR HERACLIUS (610-041)

L E L E G E  
C O U V E N T

N D A I R E 
’ A R C A D I
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L e Couvent d 'A readi est passe dans l ’Histoire. II a jo u e ,d e  tous 
temps, un role des plus marquants dans les luttes liberatrices de 
la Cr^te.
Depuis l ’epoque des Venitiens, le Couvent d ’ Areadi n ’ a ce sse d ’etre 
un centre important de rassemblement revolutionnaire ; mais c ’est 
surtout en 1821 q u ’ il devint le theatre de grands et tr£s sanglants 
combats. A chaque soulevem ent, les libres opprimds se reunissaient 
dans ce monastere isole, dressaient des plans et prenaient des de­
cisions.
II en fut de meme en 1866. Des le debut de 1’ insurrection, les in­
surges de la province de Rethym no firent d 'Areadi le quartier ge­
neral et le centre du mouvement insurrectionnel, ce qui servit de 
pretexte a Mustafa pacha pour attaquer le couvent a la tete d« 
forces considerables. Le m alheur a voulu que dans le Monastere 
s ’etaient enfermes 650 femmes, enfants et vieillards qui refuserent 
de l ’abandonner parce que la plupart d ’ entre eux etaient les peres, 
les enfants et les epouses des 200 combattants decides, ainsi que 
les 6.5 moines du couvent, k  defendre k  tout orix Arcadi.

RUINES DE LA POUDRIERE QUE LES ASSIEGES DE 1866 
FIRENT SAUTER PLUTOT QUE DE SE RENDRE

L a voute de l ’edifice s ’ebranla, fut projetee en l ’air et ses debris se disper- 
serent en m ille eclats meurtriers. Des Turcs en tres grand nombre ren- 
dirent le dernier soupir autour de la poudriere et la mort couvrit le 
couvent d ’un lugubre silence.
Au lieu de refroidir l ’elan des «rayas* en revolte, l ’holocauste d ’Areadi 
accentua et renfo^ a leur hero'ique obstination.L ’apre lutte continua plus 
de deux annees encore,m ais a la fin elle s ’eteignit aussi devant l ’indif- 
ference des Grandes Puissances.
Cependant, les flammes d ’Areadi allum erent encore quatre autres insur­
rections jusqu ’a ce que l ’ ile m artyre reconquit sa liberte.
M aintenant, dans le recueillem ent, les descendants des defenseurs d ’ Areadi 
Viennent souvent en pelerinage honorer pieusement les os calcines de 
ces heros dedaigneux de la mort, qui reposent dans l ’ancien moulin du 
Couvent transforme en ossuaire sacre.

J. D. M O U R ELLO S

La lutte apre et sans merci 
dura plus de quarante-huit 
heures. Douze m ille Turcs lut- 
taient avec acharnement contre 
265 braves defenseurs.
Durant ces deux journees,des 
scenes sublimes de grandeur 
patriotique se deroulerent, sce­
nes qui honorent et illustrent 
la gloire eretoise. Mais le cou- 
ronnement de ces exploits he- 
roiques fut 1’explosion de la 
poudriere que les defenseurs 
firent sauter, eausant ainsi la 
mort de sept cents chretiens et 
de pres de deux mille Tures. 
Lorsque les assaillants parvin- 
rent avec leurs mortiers lourds 
&. battre en breche la Grande 
Porte du Couvent et k pendtrer 
en masses serrees dans la cour, 
le jeune Constantin Yam bou- 
dis qui etait enferme aans le 
m agasin aux poudres avec six 
cents femmes et enfants mit le 
feu en tirant avec ses pistolets 
sur les barils ouverts pleins de 
munitions.



La Parisienne
Parmi les fragments de fresques de Cnossos une place a part re- 
vient a cette jeune figure feminine pleine de vie qu’il a ete con- 
venu d’appeler la «Parisienne». Elle date de la premiere epoque 
post-minoenne, mais bien que si ancienne, elle conserve une frai­
cheur et un impressionnisme si expressif qui la rapproche telle- 
ment du gout contemporain qu’elle ne semble avoir nullement 
usurpe le surnom qu’on lui a donne. Ses l£vres rouges, son profil 
si pur, son petit nez petulant et retrousse mais surtout ses grands 

yeux en amande qui dominent son visage constituent les ele­
ments prineipaux du charme particul :r qu’exerce cette figurine.

On ne peut plus aouter qu'une civilisation d^jd tr£s 
complete alt fleurl en Cr&te un milller d’annees avant 
I’dge hom^rlque et Ton reste stup£falt devant cer- 
talnes mervellles.

CAMILLE MAUCLAIR

Le Sarcophage d’Aghia Triada
Voici un fragment — le dernier a gauche—  de la fresque du fameux sarcophage trouve k A ghia Triada et 

qui appartient a la deuxi£me epoque post-minoenne (1450-1400 av. J.C.). Cette urne h ^ r a ir e  est faite 
de pierre stuqu6e bleue et revetue d’une epaisse couche de chaux en poudre sur laquelle est peinte la 

fresque. Sur la partie qui figure id  on aper?oit une femme en robe hiiratique qui fait l’effet d’une peau de 

bete, en train de verser un liquide quelconque d’un vase qu’elle tient a la main dans un autre qui se trouve 
plus haut entre deux doubles haches. Une autre femme porte sur les epaules deux recipients unis Pun & 

l’autre par un long morceau de bois et, derri6re, un homme fait chanter une lyre a sept cordes. L a compo­
sition tout entiere reflete— on ne saurait en douter—  un caractere relig ieu x: celui d ’un hommage rendu k 
la ιη έιη ο ΐΓε  d’un homme honor6 comme un heros qui peut-etre n’est autre que le personnage enseveli dans ce 
meme sarcophage.



P H O T O S  N E L L Y 'S

LA REGION DE SPHAKIA, VERS LA MER DE L lBYE  ET SON CA STEL Mi:Dl£VAL

S P H A K I A ,  LE P A Y S  DE S  P R E C I P I C E S

La region la plus abrupte de ια Cr£te qui de tout temps, fut I’inexpugnable rempart de la liberty cr^toise 
et dont les meurs locales et les s6v£res traditions sont aemeur^es immuables au cours des si^des. Son non, 
m6me est antiaue et signifie le pays des precipices.

http://qui.de


Dans le castel franc solitaire 
qui fait face aux rives de la 
cote de L ibye on distingue en ­
core les potences de Venise 
et le heros de marbre Hadji- 
michalis, plus grand que la 
Mort, passe en revue les batail- 
lons des Drossoulites. Peu im- 
porte l ’opinion q u ’on ait des 
ptaenomenes du mirage et de
la reflexion ........
Ce sont les heros de Frango- 
castello qui se lan^ent a l*as- 
sa u t__
Crete signifie : cedrats dores, 
raisin «Sultanine» aux tons de 
cire vierge, oranges cretoises, 
olivaies vertes aux reflets d 'or,
vin  rechauffant et piquant......
Mais Crete veut dire su rto u t: 
hommes.
Hommes indomptables q u e n ’a 
pu courber le joug etranger, 
gars 61ances et sveltes, k 1’oeil 
d ’a ig le ...  Ils ne m archent 
pas ... ils volent sur les hauts 
paturages. E t l ’air pur de la 
montagne qui les nourrit, de 
meme que la  brise qui remue 
les lauriers-roses, chuchotent 
encore des epopees oubli£es qui 
rappellent des revo lutions.des 
supplices, des hdroismes sans 
fin.

A N G ELO S TANAQRAS

k h o t o s  n e l l y * s  PAYSANS DU V ILLAGE ASKIFI (SPHAKIA)

Les
montagnards 

de I’ lda 
et de Sphakia

Quand on rencontre les jeunes gaillards du Mont Ida et de Sphakia k 
l ’ceil v if et a la belle prestance, et q u ’on les entend jurer encore au nom 
de Zeus (Νή Zfj ...) on reeonnait en eux le sang des anciens navigateurs 
minoens qui etendirent leur civilisation aux autres parties de l ’ Hellade. 
Ce sont les memes statures de peupliers, les memes tailles de guepe 
des figurines et des peintures xnurales de Cnossos, les memes corps 
elances et harm onieux que ceux des ephebes immortalises dans les sta­
tues prim itives appelees «Kouros»,aux barbes archaiques pointues. Dans 
la purete des traits de leur visage, c ’est la Gr£ce de l ’antiquite, toute vi· 
vante, qui vous regarde. Ces hommes qui rappellent les Curetes et les 
Eteocretois a la double hacbe sont les depositaires de l ’ idee grecque 
dont ils ont garde inextinguible la flamme sur les hauteurs du Psiloriti 
(M oat Ida) et de Sphakia. Chaque pouce de terrain recouvre une tombe 
de heros et chaque rocher vous rappelle une epopee heroique. Que de 
rapsodies murmurent les rochers de Sphakia! Combien de fantdmes pla- 
nent en longues theories par les soirs de clair de lune dans les gorges 
sauvages de Nimbros et de Sam aria......



D ans le district de Lassithi, a 200 metres environ au-dessus du village  de Psychro, se trouve le fa­

m eux Antre de Dicte; a distance il ressemble a un sombre orifice sur le flanc de la chaine de mon- 

tagnes de meme nom. C ’est une grotte naturelle, g a m ie  de gigantesques stalactites, dans laquelle, 

selon la tradition, R h ea enfanta Jupiter et le confia a la garde des N ym phes et des Curetes. Selon 

une autre tradition, M inos, descendu dans la grotte, re9Ut de Jupiter ses lois pleines de sagesse. 

L ’antre conserve ju s q u ’a ce jo u r  les traces du culte envers la divinite, et certaines personnes af- 

firm ent que quelques-unes des stalactites encore existantes, refletent dans la penombre le ma- 

jestueux visage du dieu. Depuis longtem ps on a trouve a l ’interieur de la grotte divers ex-voto 

et des fouilles ont ete pratiqiiees en 1900 par l ’Ecole A n glaise d ’Archeologie, fouilles qui mirent 

au jo u r  les fondem ents d ’un tem ple ou d ’un autel ainsi que plusieurs autres ex-voto, notamm ent 

en cuivre, des figurines et des signes du zodiaque; des armes, des ustensiles, etc., et enfin des tables 

sacrees en pierre portant des inscriptions m inoennes. Ces trouvailles m ontrent que la grotte etait 

consacree au culte dom inant de l ’epoque m inoenne, culte readapte plus tard aux legendes theogo- 

niques ct a la religion de Jupiter Createur de l ’ U nivers.

VUE GtN tRALE DES STALACTITES DE L’ANTfiE DE DiC'

™  u  m



^ΑΥϋΑΝΝΕ DE UA CRETE ORIENTALE

La nature semble avoir p la c i la CrAte dan* I ·  
lieu I ·  plus favorable pour tenir ('empire de la 
G ric e  et du monde.

Arist. Politique II, 8.

Le P l a t e a u  a e  Las s i t n i
U n e des plus seduisantes excursions q u ’on puisse faire en Crete est celle du plateau de Las- 

sithi. Les routes qui y  menent sont nom breuses et le voyageur n ’a que l ’em barras du choix, 

suivant son degre d ’endurance a la fatigue et le tem ps dont il dispose. M ais n ’im porte le che- 

min choisi, d ’aussi loin que ses yeu x  apercevront ce plateau enchanteur, surtout par une jo u m ee 

rafraichie par la brise, il ne pourra retenir un cri d ’adm iration.

S i belles que soient les contrees deja parcourues durant son voyage en Crete, si captivantes les 

beautes naturelles en presence desquelles il s ’est trouve, si hautes les m ontagnes q u ’il lu i a ete 

donne d ’escalader et si infranchissables les gorges q u ’il a pu traverser, tout cela s ’effacera de son

UNE VUE OE LA PLAINE DE LASSJTHi, 
A V EC  SES PITTORESQUES MOULINS A EAU

i0? * ^
* i iy y .i .

Ρ Η Ο Τ Ο β  N E L L Y 'S
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esprit au moment ou s ’etalera a ses y eu x  ce panoram a 
m erveilleux ear, nulle part il n ’aura trouve un lieu sem- 

blable. K n tant q u ’em placem ent naturel ce plateau revele 
un charm e tout particulier. U ne plaine immense, une cam- 

pagne sans fin entouree de m ontagnes que la longue dis­
tance entre elles laisse dans un dem i-jour et empeche 

d etendre leur ombre et d ’alourdir le paysage. Des hau­

teurs riantes qui, bien que privees de leur parure verdo- 
yante, refletent leurs riches couleurs pour composer, grace a 

la diversite de leurs tons, une harm onie d ’ensemble radou- 
cie, un paysage p lus tendre.

-------

PH O TO  C O U TO U LA K tS

m ontagnes qui len tou ren t, des hauteurs qui forment la 
chaine du celebre M ont Dicte peine et se meut, vit et reve 
toute la province de meme nom. D ix-huit villages sont 

batis autour du plateau et encerclent d ’une aureole tout 
le versant inferieur. T ou s propres, frais, ordonnes, ils dres- 
sent les silhouettes de leurs maisons blanches et de leurs 
hauts cloehers encadres d ’arbres au feuillage touffu et ma- 

nifestent leur existence et leur activite avec une modeste 
sim plicite, don divin de toute vie consacree au travail hon-

%



LA MOiSSu n  DANS LA PLAINE DE LASSITHI

OTO NELLY'S

nete de la terre. T o u s ces villages ont leur personnalite propre et leur cachet particulier. L e 

nom  de chacun d ’eux rappelle une longue histoire et souvent constitue une enigm e linguistique. 
M ais, pour bien jo u ir  du spectacle de ce plateau, il le faut contem pler de haut. S u r  toute son 
6tendue sans fin il est seme de m illiers de m oulins a vent (on les evalue a sept mille) dont 
les voiles d ’une blancheur eclatante tournoient au m oindre souffle. Le bruissem ent de leurs 
ailes semble provenir a  un monde lointain, de l ’au-dela. Pour peu que vous ignoriez que ce sont 

des m oulins la realite vous echappera m om entanem ent: il vous sem blera que des m illiers de pi­
geons blancs voltigent autour de leurs nids comme s ’ils etaient attaches par des fils invisibles 
qui les em pecheraient de voler au loin.

PAYSANS DE LASSITHI Λ L’iPO Q U E DE LA MOISSON

Cette illusion une fois dissipee, une autre lui succedera. D es m illiers de petites et grandes lignes 
de demarcation d ’une precision m athem atique sillonnent le sol du plateau et lui donnent l ’aspect 
d’un gigantesque damier. C es lignes portent le nom  de «Linies». T racees a l ’epoque venitienne 
elles partagent le plateau en petites et en grandes p ro p rietes; les m oulins places a l ’interieur 
des cases ainsi formees ressemblent aux pions du dam ier q u ’une m ain invisible cherche a bou- 

ger de place sans pourtant y  parvenir.
I semble que Jupiter se soit souvenu de la vallee qui lu i donna refuge et le sauva de la mort 

a laquelle l ’avait condamn£ Saturne, son pere. L o rsq u ’il sortit, pour la prem iere fois, de l ’antre 
ou sa mere l ’avait cache et que, libere enfin de la crainte patem elle, il rencontra la  vallee de 
Dicte, il la benit et fit d ’elle une terre belle et feconde entre toutes.

S T E L IO S  CHILIADAKIS



C o m m e  
ά I e p o q u e  
d'H o m e r e

P H O T O S  N E L L Y 'S

A  mesure q u ’il avancera dans l ’interieur de la grande ile 
qui s ’etend avec beatitude au m ilieu du bassin azure de la 

M editerranee O rien tale—  la plus belle de toutes les m ers—  

le voyageur verra se derouler devant ses y eu x  eblouis la 

plus surprenante variete de form es et de paysages. Parm i 

les olivaies, orangeries et ravissants vignobles, il verra les



PHOTO -NELLV-S
LA TRAITE DANS LES "MITATA,, C R t T O IS .............  COMME AU TEMPS DE POLYPHEME

A  quelques kilom etres de distance du littoral, le voyageur a dCji rencontre les contrastes les plus 
frappants: la chaleur des rivages oil pousse le bananier et le froid des regions de 2.500 metres 
d ’a ltitud e; les bois d ’oliviers et la foret sur la m ontagne, les riches plantations de la plaine et 
la  zone alpestre denudee avec ses paturages.
C e sont des contrastes analogues q u ’il retrouvera dans l ’existence que menent les Cretois. La- 
bas, sur les hauts paturages, les «madares» comme les appellent les insulaires, la  vie suit le meme 
rythm e serein q u ’aux temps de l ’llia d e  et de 1’O dyssee sans etre alteree par la m oindre m ani­
festation m ecanique de la civilisation moderne. L es «M itata», sont des installations pittoresques qui 
servent aussi de logis aux patres de la m ontagne et qui sont construites comme les poulaillers du 
pays batis en forme de voutes sur le m odele des constructions cintress de M ycenes ou de Messara.

m ontagnes cretoises s ’entrem eler et se croiser dans une variete sans egale, pour former successive- 
ment des vallees a la vegetation luxuriante, des plaines tres petites et d ’autres plus grandes, des 

ravins escarpes, des ravines abruptes et des plateaux pittoresques. Au-dessus, de tres haut, dom inent 

m ajestueusem ent les cim es inaccessibles, ici des M ontagnes Blanches, la de l ’ld a  ou du Dicte, 

m ontagnes sacrees nourricieres de dieux.

L es m anipulations des from ages se font absolum ent comme le decrit la  poesie hom rique et les 

patres de la  m ontagne, entoures par une nature identique a celle de ja d is  et qu anime un meme 
esprit, composent dans leur solitude, des vers et des chants epiques equivalents de ceux d ’H om ere.

V A S S O S  DASCALAKIS



En haut: Un des trois panneaux dune maison priv^e exhum^e ά Cnossos et qui a 
Γβςυ le nom de «Maison des fresques», repr£sentant un cercopith^que au milieu de 
papyrus.

A d ro lfe : Fragment d ’une frise figurant des perdrix seules ou par couples et, au mi­
lieu d 'elles,un faisan. Cette fresque ornait la plate-forme qui s'6 l£ve devant la Porte 
Sud du Palais et par ού faisaient leur entree les strangers de marque. Sur cette 
plate-forme qui a recu le nom de Caravan-Serai, £dicule tr£s coquet, avec source ά 
droite de l'entr£e, les 6trangers, apr£s s'etre Ιανέ les pieds, se reposaient de leur 
fatigant voyage avant de p6n6trer dans le Palais central. On leur y servait des plats 
de choix et cest  certainement ά ces merveilles gastronomiques que se r£tere la jo lie  
frise en question.

S C E N E S  D’A N I M A U X

Im possible de n ’etre pas em erveille quand on penetre dans la  salle principale du m usee d ’ H6ra- 

clion et q u ’on se trouve en presence des fresques retrouv£es au palais de Cnossos. L e  style de 

ces peintures cretoises est tres m elan ge; i l  est fait de form ules assez pompeuses et, en meme 

temps, de raffinem ents realistes, de liberte et de conventions esthetiques. D ans les scenes d ’anim aux, 

l ’artiste cretois rappelle 6tonnamm ent l ’artiste jap on ais: ainsi dans cette fresque ou l ’on voit un 
chat guetter un coq de bruyere derriere un  b u isso n ; dans cette autre qui reproduit des poissons 
volants. O n sent que le coup de pinceau est hardi, q u ’il traduit une observation toute fraiche, 

et q u ’il tend cependant vers les m otifs de la  geom etrie.

JA C Q U ES  D E  L A C R E T E L L E
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L e  voyageu r qui parcourt la Crete est grandem ent paye de ses peines non seulem ent par la va- 
riete de la nature cretoise m ais aussi par la diversite des choses interessantes que presente la 
grande ile. O utre les tresors archeologiques inestim ables de l ’epoque prehistorique et de l ’epoque 
classique que son sol recele, le touriste rencontrera un peu partout de jo lies petites eglises de 
cam pagne et de grands et tres beaux monasteres, dissem ines ςέ et la dans toute l ’ile parm i des 
sites enchanteurs et dont l ’hospitalite empressee compense le m anque d ’hotels. T ou s ces convents, 
a l ’epoque de la dom ination venitienne, constituaient d ’im portants centres intellectuels, veritables ci- 
tadelles de l ’esprit hellenique et de la religion orthodoxe. T ou s possedaient de riches bibliotheques 
et nom breux sont les re lig ieu x  sortis de ces monasteres qui accederent aux plus hautes dignites 
de l ’E glise .
Ce qui constitue l ’interet particulier que presentent les eglises et les couvents de la Crete, c ’est 
leur decoration m urale (fresques) et les icones portatives peintes sur bois qui om ent leurs autels 
et leurs prie-D ieu. Ces icones appartiennent a YEcole  dite Cretoise, dont la technique continue la 
tradition bvzantine.



Damaschi nos  et  Theot ocopou l os

Un voile de mystere entoure la figure historique de 

Michel Damaschinos. II ne nous est pas possible de 

comprendre l’homme a travers le peu de donnees 

recueillies sur sa vie et les rares oeuvres qu’ il a lais- 

sees. II est ne en Crete a une epoque ou la grande lie 

s’efforgait de manifester son esprit grec. L a tradition 

byzantine, encore vivante, bouillonnait et se repandait 

en manifestations intellectuelles tandis que l’oppres- 

sion etrangere faisait sentir tout son poids. Dure lutte 

interieure pour les ames qui sentent cette opposi­

tion ! Lutte plus apre encore pour quiconque ressent 

profondement la signification des evenements qui se 

deroulent autour de soi et qui rend la vie plus intense, 

L ’opposition entre l’elan spirituel et la force brutale 

engendre une profonde inquietude chez ces deux 

hommes de la fin du X VIem e siecle et l’effort qu’ils 

deploient pour dissiper cette inquietude leur fait 

suivre deux voies differentes. L e premier, Theotoco­

poulos, tourne definitivement ses yeux vers l’Occident 

et va devenir le grand maitre de son 6poque, montrant 

par son exemple ce que peut et ce que vaut l’ame 

grecque. II atteint les sommets de la celebrite en con- 

servant orgueilleusement son origine critoise et en 

signant ses tableau x: «Domenico Theotocopoulos, le 

Cretois». L e second, Michel Damaschinos, son con- 

temporain, a connu, lui aussi, les nouveaux horizons 

artistiques ouverts a l’Art en Occident mais, au con- 

traire du Greco, il a tenu a retourner dans sa patrie, 

a garder toujours allume le flambeau des traditions 

nationales et a en ranimer la flamme. Mais il s’est 

parfaitement rendu compte de son tragique destin; son 

coeur a saigne en voyant combien dur etait son labeur 

et combien douteux les resultats. Aussi, a-t-il du con- 

sentir, bien que toujours fiddle au passe, a se preter a 

des compromissions contraires peut-etre a son tempe­

rament artistique. E t c’est ainsi qu’ il contribua a 

maintenir en Crete les vivifiantes traditions locales 

tandis que, portee sur les glorieuses ailes de Theoto­

copoulos, la beaute de l’ame grecque a largement 

rayonne au-dessus de Thumanite tout entiere.

MARINOS CA LLIG A S

SAIN T ONUPHRE, leone de  l '4 p o q u e  c r ito is e

ouriTn KiciiY-ς

tcone de Michel OamaichinoJ : "LE  BUISSON ARDENT,
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leone de Michel Oomaschfnos : "NOU ME TANGERE,,,

PHOTO NELLYS

leone de Michel Damaschinos : L'ADORATION DES MAGES 
(Eglise de Saini-Mino — Candle)



Le naturalism*' de

Vers le milieu de l’epoque appelee 

mesominoenne le peuple insulaire et 

mediterraneen qui habitait la Crete 

s’ impregna profondement de l’air pur 

d’un naturalisme noble et d£licat in- 

troduit d’autorite et pour la premiere 

fois dans Part des peuples anciens de 

la Mediterranee Orientale — Art plein 

de fleurs, d’oiseaux, de coquillages et 

de poissons volants— Art tendre que 

nous pourrions appeler «decoratif», 

mais la n’est pas la question essen- 

tielle. Ce qui importe certainement 

davantage c’est l’emotion ressentie 

par les artistes du deuxieme mille- 

naire avant l’ere chretienne devant 

l’immense tableau de la vie quotidi- 

enne et leur penchant vers la nature 

qui les a amenes a rechercher leurs 

sujets dans les jardins fleuris ou dans 

les fonds mysterieux de la mer. Leur 

rapide coup d’oeil saisit au vol un 

morceau de la vie mais n’est pas ca­

pable de faire de ce qu’il voit une 

composition superieure. Pourtant ce 

coup d’ceil rapide est ivre de l’im- 

pression brillante du moment, rendue 

dans les oeuvres de cette epoque avec  

toute la fraicheur d’une premiere con­

ception. Les 61ements les plus divers: 

Phomme, l’animal, la fleur, le paysage 

rocheux ont la meme valeur en tant 

qu’unites artistiques, dans la lumi^re 

et dans Pespace et tous les sujets, que 

ce soit la releve de la garde, une ch&- 

vre qui allaite son petit, un prince, 

un oiseau bleu, une reunion de da­

mes nobles ou un groupe de mois- 

sonneurs qui chantent en avancant k 
pas cadences, sont egalement bons a 

condition de servir l’Art.

Fragment de la grande procession de jeunes 
gens portant des presents ά une femme.
Fresque du Palais de Cnossos.

( M u s t ·  d e  C a n d K e

I’art minoen.

En effet, parmi cette variete infinie 

de sujets, l’art mesominoen obeit ir- 

resistiblement a l’ invite d’une impres­

sion generale car le naturalisme mi­

noen n’a rien d’un realisme minutieux. 

Au commencement du X X m e sifecle, 

alors que la civilisation minoenne a 

commence a nous etre connue, nous 

avions peine a imaginer que Pimpres- 

sionnisme, considere comme une crea­

tion du X lX em e siecle, put avoir un 

ancetre aussi lointain. E t, cependant, 

si la tendance generale de cet art est 

naturaliste, sa fa^on de voir et de 

rendre les choses est, a son apogee, 

franchement impressionniste.

Meme dans la technique, le rapide 

coup d’oeil de l’artiste est servi par 

une main tout aussi rapide— la chose 

apparait principalement dans les fres­

ques— qui peint l’objet avant que 

s’evanouissent la premiere ivresse et 

la premiere illusion que les sujets 

provoquent en lui.

L ’enfant bleu— dans la peinture mu- 

rale de ce nom, qui saute par dessus 

les fleurs pour les cueillir, dans une 

position du corps presque horizontale, 

ressemble a un instantane colore et si 

la couleur du corps est bleue cela 

provient de ce que l’oeil trouble de 

1’artiste 1’a vu dans la lumiere au mo­

ment oil se refletait sur lui les ombres 

diaphanes des fleurs que l’enfant ra- 

massait.

Ne parlons pas d’ imperfections et de 

conventions. T o u t cela disparait de­

vant l’ impressionnisme harmonieux 

du coloris.

JEAN  M ILIADIS

Le «Porteur de vases» (Rhytophore), pein­
ture ά fresque provenant de Cnossos.

( M u s t ·  d e  C a n d t · )
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Toile tissue dite «scoulato».

Couteau cr^lois en argent, accessoire 
Indispensable du costume masculin.

Taie d'oreiller b rod ie, du XVlllme s lid e .

Bas de jupe b rod i datant du XVII In»© s lid e .

Ancienne alliance de femme, en or.
Petit couteau crito is en argent, dont, dans 
les temps plus anclens, le nouveau mari£ 
faisait cadeau ά sa femme.

Section de rideau de lit b rod i du XVIIIim e
slide.
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U ne preuve tangible du culte que le peuple cretois nourrit a Pegard du Beau nous est donnee par Fart popuiaire de
la grand’ile, & la fois depositaire des saintes traditions et dote de l’ardente puissance d’un art inne qui a su s’assi-
miler les elements etrangers introduits en Crete a la faveur des relations que celle-ci a toujours entretenues avec le 
reste du monde civilise.

Les ustensiles de menage, les outils et surtout, les accessoires du «chassis» comme. en Crete, on appelle le metier &
tisser, les armes (couteaux en argent), les bijoux si finement travailles— jusqu’au siecle dernier meme les alliances por-
taient des ornements repousses ou ciseles— les vetements et tous les autres objets d ’usage courant etaient toujours de- 
cores d’une maniere au d’une autre.

Les sujets sont de preference antiques ou orientaux, mais ce sont les motifs byzantins qui predominent en raison des 

liens indestructibles qui ont toujours uni nos insulaires a Byzance.
La fidelite persistante aux anciennes traditions se manifeste dans plusieurs branches de Tart popuiaire. Ainsi, la Ce­
ramique, pour ne citer qu’un seul exemple, est en'pleine floraison dans certaines regions de la Crete. Mais si un peu 

partout, les jolis vases en terre, de formes et dimensions diverses, aux ornementations gravees, sont traites sur le tour 

a potier mu au pied, il est cependant un village de la plaine appele Threpsano oil l’on se sert encore du tour prehis- 

torique appele «trochi» actionne a la main.
D ’autre part, les enormes jarres a provisions decorees dans lesquelles on conserve, outre les fruits secs et autres den- 

rees agricoles, les etoffes de laine entremelees d’ lierbes aromatiques, sont rangees, chez les cultivateurs aises, dans de 

vastes celliers le long des murs, a telles enseignes que le visiteur se demande s’ il s’agit de celliers contemporains ou 

de magasins de l’epoque minoenne recemment exhumes.

PHOTO NELLY'S



Mais ce qui provoque l’admiration unanime ce sont les etoffes, soit anciennes soit tissees de nos jours, qui servent ou 

bien a rembellissement des maisons, ou bien a l’enjolivement du vetem ent feminin, aux sujets et modes de fabrication 

varies, que Ton retrouve aussi dans les tombeaux grecs de Crimee (a partir du IVm e ou du Illm e  siecle av. J. C.) 

de Palmyre et d’ E gypte, pays avec lesquels la Crete se trouvait en relations suivies depuis les temps les plus recules. 
Les costumes feminins, les couvertures et les rideaux de lit, les taies d’oreillers, etc. sont brodes a la main, en soie 

bleue ou rouge et, parfois, multicolore, sur de la fine toile blanche.
L a jupe des femmes porte dans le bas une riche bordure a motifs tres varies.
Souvent, y figurent, en sorte de frise, une serie de vases d’oii emergent tres artistiquement combinees, des branches 

fleuries animees par des petits chiens, lievres, chamois et differentes especes d’oiseaux assis sur ces tiges ou les sur- 

volant avec beaucoup de grace et un grand naturel. L ’embleme des derniers empereurs grecs, l’aigle bicephale s’y 

rencontre frequemment aussi et tres reussis sont les paons places dos a dos d’un cote et de l’autre de certains vases, 
avec la tete tournee en arriere et la queue dirigee vers le bas, qui rappellent certaines mosaiques paleo-chretiennes. 

Outre ces motifs figurent aussi des sujets mythologiques introduits a la faveur de Byzance ferue de classicisme (gor- 

gones); des sujets orientaux inspires par les traditions populaires, tels ces animaux fabuleux (dragons ailes) ainsi que 

d’autres themes idylliques comme, par exemple, le joueur de lyre a culotte, le basilic ou la giroflee carnee sur l’oreille 
et sa belle a la taille elancee a ses cotes.

Rien d’etonnant non plus a ce que la serie des sujets cretois comprenne la Chasse puisque c’est l ’exercice prefere des 
habitants de la Crete et qu’ils y excellent.
Dans plusieurs districts cretois, on s’adonne encore a la vannerie, art antique s’ il en fut. Couffins, paniers, corbeilles,
de toutes formes et de toutes dimensions, sont tresses par des hommes et des femmes pour les multiples besoins de
la ferme et le transport des produits de la terre.
Un des plus ravissants spectacles qu’offre la campagne cretoise est la vue des jolies et sveltes jeunes filles qui s’en 

vont, a travers les jardins fleuris et les pittoresques ruelles du village, portant sur leurs epaules, avec une grace in- 

inie, des corbeilles pleines de fruits ou de legumes.
Par leur prestance et leur charme elles rappellent les canephores du Parthenon.

ANNA APOSTOLAKI
. D IR E C T R IC E  D U M U S i E  D E S  A R T S  D E C O R A T IF S

Motif d^coratif de Cnossos.

VISITEZ LA GRECE

L'automne en Grece est un second printemps
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